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—Je restai aux environs de la 
maison jusqu’à la pointe du jour, 
reprit jardel ; mais aucun des 
hommes ne reparut. Je me dé 
cidai enfin à m’éloigner et je 
rentrai piteusement dans Paris. 
J’achetai du pain, un morceau 
de charcuterie, et je déjeunai 
tout en me dirigeant vers la rue 
St-Sauveur. J’y étais depuis un 
instant et il pouvait être six 
heures, lorsque je vis arriver 
Jules Vincent. Sans aucun dou
te, il avait fait partie d’une ex
pédition nocturne. Son vête
ment dont le désordre était mal 
réparé, portait des traces de 
poussière, et une couche de ter
re jaunâtre couvrait ses chaus
sures.

—Il doit être comme moi, 
éreinté, me disais-je ; il va pro
bablement se coucher et dormir, 
je ferais bien d’aller me cou
cher aussi. Je tombais de som
meil. Pourtant, je restai à mon 
poste. Quelque chose me di
sait que je ne devais pas m’éloi
gner. J’entrai donc chez un 
marchand de vins et deux ver
res de vin blanc me réconforté-

tained from the under-

A. OLIVIER,
Vendors solicitor.
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Toujours à point, hui- 
e la saison. Repas à 
lie à manger des aames 
!. On fait une spécia- 
huitres et des dîners

hui!
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sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.
1 rent.

A huit heures, un coupé de 
place s’arrêta devant le garni. 
Un homme grand, brun, ayant 
de belles moustaches et très-bien 
vêtu, mit pied à terre. Il entra 
dans l’hêtel avec un paquet as
sez volumineux sous son bras. 
Au bout d’un quart d’heure ou 
vingt minutes, je vis reparaître 
l’homtne aux moustaches noires 
accomppgnê de Jules

—Oh ! oh ! fit Morlot.
—De Jules Vincent, métamor

phosé, c’est-à-dire habillé de 
neuf des pieds à la tête, reprit 
Jardel.

—Ami Jardel, voilà qui de
vient tout à fait intéressant.

—Les deux individus montè
rent dans le coupé et j’entendis 
le grand brun crier au cocher : 
Gare de Strasbourg. La voitu
re partit. Je ne me sentais plus 
fatigué et mon envie de dormir 
avait disparu comme par en
chantement.

-Très-bien, Jardel : vous se
rez bientôt un agent de premiè
re ordre.

—Comme vous devez le pen
ser, je me mis vite à la recher
che d’une voiture. J’eus la 
chance d’en trouver une au 
bout de la rue et j’arrivai à la 
gare presque en même temps 
que mes deux hommes.

Je fus d’abord un peu inquiet, 
car je n’avais qu’une trentaine de 
francs dans ma poche, somme 
insuffisante pour un voyage un 
peu long Mais je me sentis un 
peu rassuré en entendant le 
grand brun demander deux pre
mières pour Nogent. Je passai 
à mon tour au guichet où je pris 
modestement un billet de troisiè-
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Bref, comme je vous l’ai dit, je 
suis ici en observation depuis 
midi, les yeux fixés sur ce café 
restaurant, où Jules Vincent et 
l’autre tout probablement en 
train de prendre la tasse de café 
qui complète ordinairement un 
bon déjeuner.

Ces paroles furent suivies d’un 
moment de silence. Morlot avait 
mis sa main Sur son front et 
paraissait réfléchir profondé
ment.

—Il faut que je vois ces deux 
hommes, murmura-t-il.

Jardel lui toucha le bras légè
rement.

—Vous voulezles voir? dit-il; 
eh bien, regardez.

Aussitôt, Morlot laisa échap
per un “ oh ! ” de surprise et un 
double éclair jaillit de ses yeux.

Dana l’individu aux mousta
ches noires, il venait de recon
naître Sosthène de Pemy.
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Jusqu’au moment où, au ci
metière, sur la tombe de mada
me de Pemy, son beau-frère lui 
avait tendu la main, Sosthène

utàis et

LE CANA * 14:Juin 1884

I A PROTECTION SANS EGALEPerte et Gain

CHAPITRE I.
*' Il y a un an je .ouffrais^d’une 

fièvre bilieuse.”

fut en proie à une horrible anx- 
iété. Lee quelques paroles pres
que bienveillantes que lui adres
sa le marquis le rassurèrent.

—Ma mère n’a rien dit, nul 
ne sait ce qui s’est passé, se dit-

Aussitôt, délivré de ses crain
tes, il sentit renaître son auda-

MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BUR6GRAËVE CHANTEAUD
Granules préparas «tm lu Alcaloïdes ei les Produits chimiques lu plu pars, tels lue : 

Ami lise, Strychnin, Hyosciamiie, DijlUUne, Morphine, flmtini, Solfure il Cilcüua. «U.ISA IE DAZE“ Mon médecin déclara que j’étais gu 
mais j’eus une rechute avec des doulc 
terribles dans le dos et les côtés, et je dev 
si mal que

Je ne pouvais pas remuer!
J'amaigris !
De 228liv 

des remède
Je ne croyais pas avoir p 
vivre. Je commençai à pre 
de houblon. Immédiateme

le • douleurs me quittèrent, 
quelques bouteilles, j'étais non t 

lement aussi sain qu’uu souverain, mais 
pesais plus qu’auparavant. Je dois la vie : 
Amers d ; houblon.”

Dublin, 6 juin 1881. R. Fitzpatri
Comment devenir malade.—Exposez-v 

au froid la nuit et le jours ; mangez be. 
coup sans prendre d'exercice; travail 
trop sans prendre de repos; sorez coi 
nuellement sous les soins du 
prenez tous ces vils remèdes 
annoncés partout, et alors vous 
de savoir *• comment deveni 

té?” ce à 
quatre mots : P .

SEDLITZ-CHANTEAUDManufacturier
—(et)—

SAuCEANÎ? de CHAUSiCRKS
EN GROS ET EN DÉTAIL.

COIN DES RUES

-DalHo-u^ie etdo 1’-Eglise 
OTTAWA.

i).
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SEDLITZ-CHANTEAUD est Incontestablement le produit le plue beau 
elle plus utile de la pharmacie moderne ; c'est un sel neutre purgatif d'une saveur 

{ tr6s<louco et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre- 
. tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Ooatteuz, 

aux KJaumatleant», aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hemor
rhoid»*, embarras gastriques, etc.

AS. CM. CHANTEAUD, Pharmacien, Commandeur d'Iaabett» la Cithollque,
est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques.

Se méfier des Contrefaçons.
Dépôt Général : 54, rue des Francs-Bourgeois, PARIS

Déyonttâlru à Québec: D> Ed. Mom A O1*, fhvrncliB-CMiilite, SI*, m Saint-Jean. «
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U n’eut aucun regret de ce 

qu’il avait fait et n’éprouva au
cune émotion devant ce cercu, il 
rentermant les restes de sa mère, 
qui l’avait trop aimé et dont il 
avait causé la mort. 11 pensait 
seulement à l’impunité de ses 
crimes. Ah ! il était loin de se

apr 
et at

avoir bu

Désire faire savoir à s* a noml reuses pra
tiques et an public d’Ottawa et de ses en
virons en généra qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Susiex par M, Selby Lee pour la

médeci... 
à bas piiirepentir !

Il retrouvait dans son cœur 
jaloux et envieux, ses sentiments 
de haine, et avant de sortir de la 
nécropole, il avait déjà ramené 
sa pensée vers ses sombres pro
jets de vengeance.

Le surlendemain de l'enterre
ment, il il reçut une lettre de 
Juliette. L’espionne lui écri
vait :

“ Nous venons d’arriver au 
“ château de Coulange. Madame 
“ la marquise est dans une tris- 
“ tesse profonde et parait souffrir 
‘ beaucoup. Je ne crois pas, 
“ pourtant, qu’il n’y ait en elle 
“ que la douleur d’avoir perdu 
“ sa mère. Elle tient décidé- 
“ ment à ne pas se séparer de 
“ son cofiret de cuivre, qui con- 
“ tient ce que vous savez.
“ l’a retiré du tiroir secret et l’a 
apporté à Coulange.”

C’est bon à savoir, se dit Sos-

en bouuf FABRICATION DES CHA'JSSU ES
quoi on peut répondre et 
renez les Amers de houblon.

M. I. Dazé désire attirer l’attention du 
public sur ce gui suit :

Le personnel de l'établissement est sans 
contredi le plus complet de cj genre à 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre
mière classe.

■û .
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TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée ser 
diée avec, soin sous le plus court« ra exécuté6e et expé- 

délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés. 

- atisfactioa garnntie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

gé^Les marchands 
raient bien d’aller visiter cette i 
TURE avant d'acheter ailleurs.

/xq£>^ov
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IZAIE DAZE,
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L» n*Me Miolque par exeeli.ice peer eeofcittre les 
c Gnrge. Extinction «• îeâx, 

àmvqrialfte, Lquinucl»,
AphVài*, Croup. Adgiue, fluiqrtii * b Bouche, 

lallvitim aerrariMlo, Icortst,
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i LE PLUS GRAND DANS LEIMONDEOTTAWA. Heu II

thène.
Plus que jamais, avant de don

ner suite à ses idées de vengean
ce, il voulait s’emparer du ma
nuscrit de la marquise.

Trois jours après, nouvelle 
lettre du Juliette.

“ Nous attendons demain ma- 
“ tin le comte de Sisterne, un 
“ ami intime de M. le marquis. 
“ Il ne restera que trois ou qua- 
“ tre jovrs à Coulange. M. le 
“ marquis accompagné de Fir- 
“ min, partira en même temps 
“ que lui pour faire un voyage 
“ de quinze jours dans le Midi.

“ Il y a deux jours, M. le mar- 
“ quis et madame la marquise, 
41 ont longuement causé ensem- 
“ ble. Ils ont parlé de vous ; 
“ malheureusement, tenue à dis- 
“ tance par Firmin q 
“ se défier de moi, il ne m’a pa 
“ été possible d’entendre cequ’ils 
disaient.”

Après avoir lu ces lignes, M. 
de Perny se mit à réfléchir. 
Puis, relevant brusquement la 
tête :

Une pareille occasion ne se 
présentera probablement plus 
cette année ; il ne faut pas la 
laisser échapper, murmura-t-il 
sourdement.

Il songea, dès lors, 
qu’il devait employer pour 
traduire secrètement dans le châ
teau de Coulange, afin d'enlever 
le cofiret, et aux disposition à 
prendre pour assurer la réussite 
de son entreprise.

Un associé lui était nécessai
re. 11 avait sous la main Ar
mand Des Grolles. Il envoya 
un mot à ce dernier pour le pré
venir de se tenir prêt à faire 
avec lui une première campa-

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.

NOUVELLE MANUFACTURE UT PRIX de $10.00
CHLOBATEdePOTASSE Je donnerai un prix de dix piastres à la 

rsonne qui devinera au oins près la quan- 
e verges de paillo qui sont entrées 
la fabrication du “ Chapeau Jumbo." 
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La, Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
jLa Caledonian,
La Phœnix,

peaux et 
ommes de $2 00 aura 
donnant une chance

pas cette occ 
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Bloc de VHotcl Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

M. C. H. DOÜCET a transporté son ate
lier d’orfèverie du magasin de bijouterie d< 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
il exécutera sous le plus court délai tontr 
co • mande telle que bagues. Boucles d’O. 
reilles, Anneaux, Epingles, C haines, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garp.uti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

Nedo asion et venez 
verrez jamais

mtuiquez

Î.Lï ■ tCQL'EL, !•• -j
do voir le ehajicau. 

blable de7 . ü h iem

Capital et Actif Réunis A. WOOilCOCK,4 , en« VinVI.r* nufii- o »au delà de

*2L $40,000,000
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

S • «U- -l ...... pl
1 -AB va'CC.irL.!'— •>I,*-I
' cKzxitiooooorsiDncatîaao
«iwr^VOBPl.*c t- Lil.;AURIH4CMà“-au.31t.r.h-kMi

M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

. i. r Nniwli. NUIS F
C. H. DOÜCET,

Propriétaire 39 Rue Suarks,
EN FACE DE L'IIOTEL RUSSELL.
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FAULT. C. DUMAIS, DCRION &, DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO flue Sparks et 509 flue Sussex,

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar- 

marge.

EMPRUNTS négociés pour narticuliers, 
| Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
i bnq es tt Eglises à des condition" très 
l avantageuses. Taux d'intérêt réduits:

Arpenteur de la Puissance et de le 
Province de Québec.

CHEMIN DE FERincorporées, 
| gent et sur i

“CANADA Fu.PIfExplorations et arpentages faits à la de 1 
mande des propriétaires de limites, d* 
fermes et de terrains miniers, ainsi qu. 
plans et journal d’arpentage (Field Books) 

Bureau : 23 rue de l’Eglise,

ui a l’air de
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, points 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portraits,

LAOttawa.

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

ARGENT placé sur garanties de première 
1 ulasse.
■ ’.ES capitalistes trouveront leur avan- 
1 rage à correspondre avjc

M. Chas Desîardins,
ftlock de l’hôtel Russell, me 

Spark*. Ottawa.

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

Pour les meilleures ferronneries à bon ma: 
ché, allez chez $8.00.

Photographies de toutes grandeurs, 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez

CHANGEMENT D’HEURE
Marques de Commerce et Droits d’Auteur 

igistrés.
1er déc.

McDougall <e cuznei
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de L
A CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Les Jours DCRION et DELORME, 

No. 140,
569 rue Sussex, coin de la rue 

18 Oct. 1883

Pilules de Noix Longues Composées rue Sparks et 
Rideau.

au moyen
s’in- CROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke I la.ne MeGAL»
Recouverte» fl CHARS PULLMAN.1

CHAUDIERES, OTTAWA, Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de iei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime**, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy. .''’bany, et New

MACHINES A COUDRAEt à MATTAWA, P.Q. ■ j Pour la
i I » son certa

lü j 1 tÆÊg^Btoutes les afle<»

- ^Kîf;
i ™ maux de tôtf,

1 Xe bwlïh. in di ges tions 
Unlike étourdissementi

| *r\— ■■ —il——m r^T et de toutes le*
| malaises causés par le mauvais fonctionne' 
I ment de l’estomac.

pilnles sont fortement recommandé! t 
e étant un des pins sûrs et des pim 

caces remèdes contre les maladies pim 
Marchand DK , haut mentionnées. Elles ne contiennen

PlfTMTITfiTi! , pas de mercure ni aucune de ses prépara»
rmiv L U -ELU rions. Tout en étant un paissant purgatit,

ET DE V1 VitJuiS. | pouvant être administré dans rrlmportf 
quel cas, elles ne contiennent aucune d<

526 RUE SUSSEX I ZSÏÏŒSeSiSiïd1JÏEÏÏJL
O T T A W A 1 ou des personnes âgées. Les Pilulbs ri

Noix Loxgüks Composées, di MoGalb, sont 
préparées avec soin, avec un extrait col# 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de mr# 
nière à les placer au premier rang para 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pr{• 
sent offertes au public.

B. E MoGALE, Chimiste, 
Montrés 

la

MCDOUGALL & CUZNER Le plus grand assortiment de Machines 
à Coudre des

M EILLEIIRES I A ” HKRJEh
et aux conditions les plus Ja ’iles, comprt-

31 Octobre 1883.

J. B. A HI AL Nov. 1M8. lee"trains:oir-A partir du lundr.19, 
culeront comme suit *
Portant 

8.00
(pour image «lo lenllqne,
I, WÊlMon, Nt«wAW, Weed, Wau- 

ser, NewNtewüif, %, bâte, 
Wheeler et W1In. ii.

(Machines à Coudre pour fabrique) 
Wanzer I) et F.

Singei de Wilson No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le lil ciré et avec le brai dur.

Machines de Jones à rapiécer pour ,e*
fabricants de chaussures.

I Arr. A Montréal. 
11.85 a.m.
8.80 p.ui.

d’Ottawa. 

4.50 p.in.
PEINTRE,

DÉCORATEUR, iTAPISSIER
bt VITRIER

Ces I Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m. 
8.00 p.in.

Pr’t de Montréal. 
8.45 a.m.
4.80 p.m.-fligne.

Afin de pouvoir voyager avec 
Des G-ro’.les et pour qu’il lui fût 
possible de jouer le rôle qui lui 
était destiné, il lui acheta un vê
tement complet dans une mai
son de confections, 
vêtement que Jardel avait vu 
sons son bras lorsqu il descen
dit de voiture devant le garni 
de la rue St-Sauveur. Dès la 
veille, un chapeau et une paire 
de bottes avaient été adressés à 
Jules Vincent. C’est ainsi que 
Des Girolles, selon l’expression 
de Jardel, s’était trouvé méta
morphosé.

Comme nous l’avons dit, Sos
thène et Des Girolles venaient 
de sortir du café-restanrant. 
Marchant tout près l’un de l’au
tre, ils causaient à voix basse, 
continuant sans doute une con
versation commencée, dans un 
salon du restaurateur.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chare 
ni de locomotive et indépendamment de tous lee 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Otr 
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1° 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rive: 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 

)well 7.33 a.m., et Boston 8.30 
Ce train se raccorde à Nashua 

trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. A N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowcll à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

R. W. MARTINC’est ce
:ttt, line Ilideau.M. Arial se charge de tonte 

commande dans sa ligne d’af- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

1er Fev. 18b

Sirop des Enfants dû Dr Goderre
__—( ijdrop est prépa

e avec l’approba-
ou des professeur*

•,'jûiyvnr,.. «e l’E. oie de Méde
'h&L .'*zl®3GiKv*v cine et de Chirnt"

Montréal, 
lté de Médeci# 

Tfljte de V Université 
j Collège Victo»

Le sirop des en* 
m/ fants est supérieui 
y à toutes les prépa

rations calmante* 
offertes aux mèree 

pour conserver la santé de leurs 
; il peut être donné avec U plus 
confiance aux enfants dans les cas 

vanta : Colique. Diarrhée, Dyssenterie* 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux# 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop dü Db Godsbbi et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etate

Lo
avec les1883

Les propriétaires trruveronl 
un grand avantage en le favo 
visant de lenrs commandes

NOUVEAU MAGASIN
de

PEIHTURF, TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DECk.-KA J.1sN 

No. 208, Rue DALH0Ü8IE, Ottawa

Ifi17 mars 1883

Aux Inventeurs 
J. Coursoile & Cie.,

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
TENU PAR

BT RAILS NEUFS EN ACIER

GEO. EHILBERT Les^MPagdra gonr le Sud etlTeat^changent de
bagage est8traneféré 
le passager ait à «’en occuper.

Le bagage e«t ohéqué pour n’importe quel en 
droit.

Lee

de famille 
enfants«ans fraie extra et sans queSolliciteurs de Brevets <TInoentu » 

Dessins de Fabrique, Marqua 
de Commerce et de Bois

Agences et Correspondante anx Et< tt- 
Onto, eu Angleterre et en France.

SPropriéteLirei 8”
billets et tout autre renseignement peu

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 75ôme méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

M. GEO. PHILBBRT. se charge de toute 
commande que Von voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

de la ville et de 
d'aller lui rendre une 

acheter ailleurs.

(A suivre. )

Les marchands 
e sont jiriéfl—Si voua souffrez des affectations 

billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
noite. En vente chez C. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

J. COURSOLLE & Cie,,
Chambre Victoria. 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
.OTTAWA, Ont.

pagn<
visite

Unis
PRIX. 25 Ct*. LA BOÎTTDLLE,

Seul proprietaire,
B. E. MoGALE, Chimiste.

Mor,tt

D. 0. LINSLEY,
QEO. P HILBERT,

208, BUE DALH0U8IE.
îuéT w

Gérant
B. 0. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 19Nov. 1883.

B. P.—-Boite 68. 
24 Fév 1883 lan. 1883. ht


